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Chantiers des

:arrondissements

* La Ville
“nouvelle
donne la

parole aux
citoyens

Luc Larochelle
llaroche@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

| “es élus veulent modeler la ville
Jed unifiée de Sherbrooke avec les
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‘traits de chacune de ses composantes.
Lés citoyens et les organisations sont
conviés au Chantier des arrondisse-
ments, un exercice de consultation qui

se, déroulera du 19 octobre au 16 no-
vembre.
! Les administrateurs municipaux
veulent connaitre la perception de la
population face aux services rendus de-
puis la fusion afin d’adapterles structu-
reset leur financement. Cinq des six
£dnsultations auront lieu le samedi de
manière à ce que l’horaire convienne à
laplupart des citoyens.

: ={Un document présentant les parti-
éllarités socio-économiques de chaque
arrondissement est en voie de prépara-
tied et servira de base pourlancerla ré-
‘fléxion sur des thèmes spécifiques à
<Hacun desterritoires.
:* «C’est un engagement que j'avais
“pris en campagne électorale, nous vou-
ons que tousles citoyens aient l’oppor-
tunité de contribuer à la mise en place
de la nouvelle ville. Cette réflexion
nous aidera 2 bâtir des plans d’action et
influencera la préparation budgétaire.
‘Nous sommes ouverts à réajuster les
budgets pour mieux répondre aux at-
‘tentes des citoyens», a dit hier le maire
‘Perrault en lançant l’invitation à la po-
-pulation.

L’ancien maire de Fleurimont,
Francis Gagnon, à qui M. Perrault avait
-confié la responsabilité de préparercet-
te réflexion, débordelui aussi d’enthou-
siasme.

«Il y avait huit réalités différentes le
31 décembre, au moment de la dissolu-
‘tion des anciennesvilles, et il a.toujours
été du désir des élus de respecter ces
différences. Cette nouvelle ville, il faut
la réussir et la bâtir ensemble», appelle-
t-il.

Pour éviter l’improvisation et maxi-
miser les retombées positives des ate-
liers, les personnesintéressées à y pren-
dre part devront s’inscrire aux moins
deux semaines à l’avance. La première
étape du Chantier se déroulera le sa-
medi 19 octobre dans l’arrondissement
des Vallons-du-Lac et la dernière aura
lieu le samedi 16 novembre, dans l’ar-
rondissement2.

Dans l’intervalle, les citoyens de
l’arrondissement de Brompton (le 26
octobre), de Jacques-Cartier (2 novem-
bre), du Mont-Bellevue (9 novembre)
et de Lennoxville (le 13 novembre) au-
ront eu l’occasion de se faire entendre.

«J'avais des craintes sur ce qui allait
se passer après le ler janvier, elles sont
maintenant dissipées. Je pense que tout
ést correct. C'est ce que je pergois, du
moins & partir de l’hôtel de ville. Je ne
sais pas si les citoyens sont du même
avis», a déclaré le président de l’arron-
dissement de Lennoxville, Douglas Ma-
cAulay.

«Nous avions formé un groupe-té-
moin en début d’année pour assurer le
bon démarrage de notre conseil
 

Voir CONSULTATIONen pageA2  

“Charest veut baisserles impôts
de 5 milliards $ en 5 ans

  i
Presse Canadienne

S'il est ponéau pouvoir,le chef libéral Jean Charest s'engage àà diminuerle fardeau fiscal des Québécois de
_ 5 shilliards $ en 5 ans tout en augmentantles

Une autre
grosse récolte
de marijuana
Pour la deuxièmefois en trois
jours, la police a coupé l'herbe
sous le pied des producteurs de
marijuana de la région, hier.

Après la saisie de plus de 4000
plants dansle secteur de Wo-
burn et La Patrie, la SQ et la
GRCont cette fois-ci fait main
basse sur 272 kilos de «cocot-
tes» et 48 plants dans une éta-

ble située en bordure de la
route108, à Sainte-Margueri- °
te-de-Lingwick. Quatre femmes
dgées entre 35 et 57 ans ont
été arrêtées sur les lieux.
La valeur de la saisie
atteint 2,1 millions $.
LES DÉTAILS EN B1.

 

  

 

 

 

   

penses en santé et en éducation.

Le PLQproposeun2 gel
des budgets, saufà
Santéet à l’Éducation

Jocelyne Richer (PC)

QUÉBEC

S i les Québécois décident de porter au pouvoir
le Parti libéral, le printemps prochain, ils au-

ront choisi un gouvernement qui s’engage à diminuer
leur fardeau fiscal de 5 milliards $ en cinq ans, et qui
augmentera les dépenses en santé et en éducation,
tout en maintenantl’objectif du déficit zéro.

Le PLQ compte gagner ce pari en mettant l’Etat
au régime minceur. Le budget de tous les ministères
du gouvernement sera gelé pendant cinq ans, sauf
ceux de la santé et de l’éducation. On prévoit aussi
abolir certains ministères et ne pas remplacer bon
nombre (40 pour cent) des milliers de fonctionnaires
qui doivent prendre leur retraite au cours des 10 pro-
chaines années.

C’est là l'essentiel du plan d’action du PLQ, bâti
autour du slogan «Réinventer le Québec», qui a été
rendu public hier par le chef Jean Charest, dans le ca-

dre enchanteur du parc de la chute Montmorency.
De plus, avec un gouvernementlibéral, les enfants

du primaire apprendrontl’anglais dès la première an-
née et seront en classe une heure et demie de plus par
semaine (25 heures au lieu de 23,5), un ajout qui coû-
tera au trésor public 100 millions $ par année, Le PLQ
veut également s'attaquer au problème du décrochage
scolaire dès le cours primaire.

On prévoit aussi augmenter les budgets des cégeps
et des universités, particulièrement en régions. Les
étudiants qui termineront leur cours collégial techni-
que dans les délais prévus recevront un chèque de
1000$, en guise de récompense.

En matière de santé, le mot d’ordre est la décen-
tralisation. Les libéraux veulent abolir les régies régio-
nales de la santé — qu’ils avaient eux-mêmes créées
— et remettre la gestion de la santé entre les mains
des autorités locales. Aussi, les directeurs de tous les
établissements de santé de telle ou telle région (hôpi-
taux, CLSC,cliniques) devront se concerter et s’assu-

.rer que les citoyens auront accès 24 heures par jour,
sept jours sur sept à des soins de santé. Le modèle
«mur à mur» imposé par Québec à toutes les régions
sera une époquerévolue, a dit M. Charest.

Il n’y a pas de système de santé «à deux vitesses»
en vue avec un gouvernement Charest, qui entend ce-
pendant mettre à contribution les cliniques privées
pour désengorger les urgences des hôpitaux et réduire
 

Voir PLAN D'ACTIONen pageA2

LANDRY ET DUMONT FUSTIGENT
DIR PLAN LIBERAL (D1)

NTEUR REINVENTE
- EDITORIAL EN A6

«C'est la premièrefois de ma vie
que je gagne quelque chose!»

Un Magogois, Collin Côté, remporte la Maison Desjardins
Denis Dufresne etAlain Goupil

SHERBROOKE

n résidant de Magog, Collin
Côté, a gagné hier la Maison

 

. Desjardins, dans le cadre du tirage au
profit de la Fondation du Centre hos-
pitalier universitaire de Sherbrooke
(CHUS)et de la Fondation de l’Insti-.
tut de gériatrie de Sherbrooke.

Le prix, d’une valeur globale de
245 000 $, comprend la maison modu-
laire, le mobilier à l’intérieur, de

même qu’un terrain sur la rue Yamas-
ka, dans le quartier Marie-Victorin.

Collin Côté tondait méticuleuse-
“ ment la pelouse, hier après-midi,

lorsqu’il a appris qu’il était l’heureux
gagnant de la maison Desjardins.

«J’ai reçu un appel sur ma pagette.
C’était ma femme. Elle me disait de
rappeler à la maison, qu’une bonne
nouvelle m’attendait».

Au bout dufil, sa femme Diane lui
a annoncé que c’est son billet qui avait
été tiré. La surprise a alors fait place à
l’étonnement.

«C’est la première fois de ma vie
que je gagne quelque chose. Avant au-
jourd’hui, je n’avais jamais rien ga-
gné... 2 part mon salaire à la fin de la

semaine», notait l’homme chargé de
l’entretien paysager d’un domainepri-
vé non loin de Magog. -

Déjà propriétaire d’une maison
depuis une vingtaine d'années, M.
Côté ne savait toujours: pas hier ce
qu’il allait faire de son prix d’une va-
leur de 245000 8. _,

Va-t-il déménaget- rue Yamaska?
Va-t-il la faire transpofter sur un autre P
terrain? Ou encore la vendra-t-il?

«Ce sont les questions que je me
pose en ce moment. Disons que pour
l’instant on essaye de se remettre de
ça. Je ne m’y attendais pas du tout. Va
falloir qu’on digère tout ça avant de
prendre une décision. On ne sait pas,
on va voir...»

Marié et père de quatre «grands
enfants», M. Côté a été surpris d’ap-
prendre qu’un des ses fils, pilote
d’avion, avait appris la nouvelle bien
avantlui.

«Jl l’a su avant moi parce qu’un de
ses amis est contrôleur aérien à l’aéro-
port de Sherbrooke. Quand il a enten-
du par la radio que j'avais gagné la
maison Desjardins, il est entré en con-
tact avec lui dans l’avion pour lui an-
noncer…», raconte l’heureux gagnant,
qui a passé une bonne partie de la
journée d’hier au téléphone.

‘

Un second prix, une location de
deux ans d’une voiture Pontiac Vibe,
de Thibault Pontiac Buick GMC, a été
remporté par Michel Breton, de Sher-
brooke.

Le directeur général de la Fonda-
tion du CHUS, Michel Poulin, a pour
sa part souligné que ce tirage aura
permis aux deux Fondations d’amasser
as moins de 175000$, contre

109 000 $ l’an dernier.
«Çareste à confirmer, mais c’est dé-

finitivement un record de tous les
temps!» dit-il, rappelant que cette an-
née le prix des billets était de 10 $,
contre 5 $ au cours des années précé-
dentes.

«Nous avons vendu près de 40 000
billets (39083 dans les faits) à 10 $,
alors que l’an dernier nous en avions
écoulé 52000 2 58. Les billets ont
trouvé preneurs partout, nous en
avons même vendus par Interneti»
ajoute M. Poulin.

Et selon lui, «c’est unique au Cana-
da que deux Fondations s'unissent
dans un mêmetirage».
Le président de la Fondation du

CHUS, René Rodrigue, a rappelé que
les fonds amassés permettent l’achat
de nouveaux équipements et contri-
buentainsi à la qualité des soins.

ir. )
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La seconde offre d'achat n’est pas prête
Gilles Fisette

SHERBROOKE
 

1 | y aura encore au moins une autre
rencontre du comité de relance de

la C.S. Brooks avant qu’une nouvelle of-
fre d’achat puisse étre formulée au pro-
priétaire américain, Brooks Johnson.

À la sortie de la rencontre du comi-

Provigo se met à jour!

té, hier, en fin d’après-midi, là prési-

dente du syndicat CSD des travailleurs
de cette usine, Ginette Provençal, a en
effet expliqué que «les travaux conti-
nuent».

Ainsi, a-t-elle précisé, une nouvelle
rencontre est prévue pourla fin de la
semaine prochaine, soit jeudi ou ven-

dredi prochain, à une date qui reste en-
core à être arrêtée avec davantage de

précision.

D'ici là, a ajouté Mme Provençal,
chacun doit continuer à mener à bien les
responsabilités qui sont les siennes au
sein de ce comité. «II faut laisser à cha-
cun le tempsde travailler», a-t-elle lancé.

Il n’a pas été possible de parler au
président du comité de relance, Laval

Chartré.

Le comité de relance continue donc

Fra
 CE AERE

de travailler à l’élaboration du plan B,
lequel vient en relève de l’offre d’achat
qui a été récemment refusé par M.
Johnson. Le propriétaire a rejeté cette
offre, notamment à cause des longs dé-
lais de paiement qu’il exigeait pour la
marchandise que l’usine de la rue Paci-
fique continuerait de fournir à l’usine
de Magog quireste sa propriété.

En vertu de ce plan B, l’usine de la

nçois Gougeon
 

SHERBROOKE

rue Pacifique fournirait moins de tissus
à Magog et écoulerait davantage sa
production auprès d’autresclients.

Pendant ce temps, le processus de
fermeture graduelle de l’usine de Sher-
brooke se poursuit au rythme convenu.
Une cinquantaine de travailleurs sont
mis à pied à la fin de chaque semaine,
d’ici le mois d’octobre. Présentement, il
reste environ 140 travailleurs.

Le Tribunal administratif ajourne
début, en avril 1998, à septembre 1999. La
RAMO se basait alors sur une intervention du

- Collège des médecins, estimant le traitement en

question sans fondementscientifique.

Le Tribunal administratif du Québec
(TAQ)a été saisi hier du «cas humanitai-

re» de Réjean Paré, qui veut que la Régie d’assu-
rance-maladie du Québec (RAMO) rembourse
ses traitements de prolothérapie.

Deux membres de ce tribunal, l’avocat Jean-
Marie Ducharme et le Dr Colette Fortier, ont
entendu dans la salle du conseil de l’arrondisse-
ment des Vallons du Lac (ex-Rock Forest) les
arguments de M. Paré, qui est même allé jusqu’à
une grève de la faim dans sa bataille, pour que la
RAMOQrevienne sur sa décision.

Enfait, ses traitements de prolothérapie, vi-
sant à diminuer ses douleurs suite à un accident

Et depuis, c’est en Ontario, où c’est permis,
que M. Paré va régulièrement subir ses traite-
ments de prolothérapie. Mais il doit assumer les
dépenses de sa poche; ce qui représente actuelle-
ment un montant de près de 40 000 $.

«C’est un cas humanitaire», a expliqué en en-
trevue l’avocat de M. Paré, Me Daniel E. Laro-
chelle, de Lac-Mégantic, signalant que ce genre
de traitement a été remboursé par la RAMQ

pendant 20 ans.
Cependant, dans le cadre de la présentation

de la preuve hier, la cause a dû être ajournée sur

décision des responsables du tribunal car un do-
cument du Collège des médecins, donnant son
avis sur la prolothérapie et rédigé en 2000, n’avait

 
 

Imacom, Jocelyn Riendeau
Plus de deux ans après la démolition du bâtiment des Promenades des Grandes-Fourches, pourfaire place à
un supermarché Maxi, la chaîne Provigo-Loblaw a complété le démantèlement de l'affiche du défunt centre

commercial. Le geste est accueilli avec soulagement par les promoteurs du centre-ville qui s'efforcent
de chasser les images d’un quartier moribond.
 

CONSULTATION
Suite de la pageA1

" d’arrondissement. C’est le moment de valider ou
de bonifier nos orientations», a pour sa part sou-
levé le président de l’arrondissement du Vallon-
du-Lac, Serge Forest.

La Ville se chargera d’annoncerles dates limi-

tes pour s’inscrire ainsi que le lieu des sessions du
Chantier dans chaque arrondissement. Elle ren-
dra également les documents de réflexion dispo-
nibles sur Internet - au www.ville.sherbroo-
ke.qc.ca - d’ici deux semaines.

 

PLAN D'ACTION
Suite de la pageA1

les listes d’attente en chirurgie. Mais, dans cette

éventualité, les patients n’auront de toute façon
pas à débourser un sou, prometle parti, qui s’en-
gage à injecter 6 milliards $ de plus, en six ans,
dansle réseau de la santé.

Et pour s’assurer que les soins seront disponi-
bles en tout temps, le PLQ mise sur la formation
d’un plus grand nombre d’infirmières et de méde-
cins.

Depuis son accession à la direction du PLQ,
en 1998, M. Charest n’a pas ménagé ses efforts
pour courtiser les régions, et cette préoccupation
se reflète dans le plan d’action du parti. Ainsi,
promet-on, «les citoyens de toutesles régions au-

ront un véritable pouvoir de décision de manière
à orienter leur propre développement et à faire
les choix qui correspondent le mieux à leurs be-
soins».

Dans le but de favoriser une «occupation du

territoire», le PLO est prêt à consacrer 200 mil-
lions $ d’incitatifs fiscaux, comme autant d’appâts
pour retenir — ou ramener — les gens vivre en
région. De leur côté, les médecins seront «encou-

ragés» à effectuer des stages de formation en ré-
gion.

Selon le cheflibéral, les projections de dépen-
ses et de revenus affichées dans le document —
qui a été soumis pour examen a quatre experts in-
dépendants — sont «très, très conservatrices», en
se basant sur une croissance du PIB de 4,5 pour
cent.

Le document de 45 pages, produit par un per-
manent du parti à la suite de diverses rencontres
avec les membres, résume les priorités d’un éven-
tuel gouvernement libéral. Il sera soumis à l’ap-
probation des militants lors du prochain conseil
général élargi du PLQ, qui aura lieu le dernier
week-end de septembre à Montréal.

En point de presse, entouré de ses députés, M.
Charest a indiqué que le PLQ avait choisi d’annon-
cer ses couleurs dès maintenant, donc plusieurs

mois avantla tenue des élections, «parce que la po-
pulation veut que les chefs se prononcent» sur les
grands enjeux des prochaines années. Il a dit s’at-
tendre à ce queles chefs des autres formations poli-
tiques fassent de même désormais.

Charest clavarde sur Cyberpresse
Claude Plante

cplante@latribune.qc.ca

| n fardeaufiscal diminué de 5 milliards $
en cinq ans, des dépenses en santé et en

éducation augmentées tout en maintenant l’objec-
tif du déficit zéro et un gel des budgets de tous les
ministères dans «un gouvernement en ligne».
Qu'en dites-vous?

On le sait, Jean Charest, le chef du Parti libé-
ral du Québec (PLQ) et député de Sherbrooke,
veut rien de moins que de «réinventer le Qué-
bec»!

Les nouvelles propositions audacieuses du
PLQ vous font sourire? Ou bien elles développent
en vous un espoir nouveau vis-à-vis la classe poli-
tique? Pensez-vous que son programme est assez
novateur pour déloger les troupes de l'ADQ de
Mario Dumont?

 

AY byED D a

Si le plan d’action du PLQ soulève ce type de
questions chez vous, branchez-vous sur Cyberpres-
se, aujourd’hui de 17 h à 18 h. M. Charest partici-
pera à une
séance de cla-
vardage en di-
rect de ses bu-
reaux de Sherbrooke. Il en sera à sa première
expérience du genre avec les internautes de Cy-
berpresse à l’adresse www.cyberpresse.ca/
clavardage.

Auparavant, il aura participé à une table édi-
toriale dansles locaux de La Tribune. Des textes à
lire demain.

On peut consulter les faits saillants du plan
d’action du PLQ à l'adresse www.cyberpresse.ca/
reseau/politique/.

Enfin, en ce début de saison, les téléspecta-
teurs sont invités à discuter mardi par claviers in-
terposés avec la chroniqueure télé de La Presse,
Louise Cousineau.

’

cyberpresse.ca  

 pas été porté à la connaissance du requérant.survenu quelques années plus tôt, ont été effec-
Aucune date n’a été fixée pour la reprise.tués au Québec et assumés par la RAMO deleur
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Quatre jours plustard...

B enito me conduisait à l’aéro-
port LaGuardia mercredi

après-midi. J'avais hâte de sortir de
New York, mais ça ne devait pas trop
paraître sur mon visage puisqu’il m’a
demandésij'avais aimé New York.

Est-ce que j'ai aimé New York,
Benito? Si tu pouvais lire le français,
tu saurais déjà à quel point j'ai hâte
de ficher le camp d’ici...

Benito ne conduit pas un de ces
taxis jaunes de New York qui roulent
commedes trains. On ne lui permet-
trait pas parce qu’il est presque
squrd. Il entend, mais il faut lui crier
par la tête. Ce que j'ai fait tout au
long du trajet. Pai regretté de ne pas
m'être assis à l’avant finalement.

Benito travaille à son compte
avec sa limousine, une magnifique
Buick LeSabre qu’il a achetée il y a
“deux ans. Il dit qu’il lui reste encore
“trois ans avant d’avoir fini de la
payer, à raison de 393$ par mois:

s«c'est pas si cher…» et Benito est
. heureux.
… C’est le responsable de la récep-
-fion à l’hôtel où je logeais qui m’a
-conseillé de me faire. conduire par
Benito plutôt que par un taxi new-
yorkais. Je me doute bien que ça lui
rapporte une commission. Comme je
n’avais surtout pas le goût de revivre
l’expérience de la bombe jaune, qui
m’avait conduit a l’hôtel à mon arri-
vée à New York, il n’a pas eu à insis-

»ter très longtemps.
. «Moi, j'adore New York, me dit
«Benito. C’est la plus belle ville du
monde. Il y a 13 ans que jy suis. J'ai
quitté ma République dominicaine
natale pour vivre le rêve américain et

.je ne l’ai jamais regretté. Regardez,
j'aima voiture, mon boulot, j'ai un
bel appartementetjai monfils Anto-
y, que j'adore. Je suis retourné seu-
lement trois fois en République do-
.Minicaine depuis que je suis parti.
«Ma dernière visite remonte à il y a
cing ans et je ne sais pas j'y vais y re-

~tourner un jour. Vive New York!».
..- Mais comment fait-on, Benito,
. pour être heureux dans une ville où
le bruit, la saleté, la démesure etl’ir-
révérence font partie du quotidien
des gens quiy vivent?

«On conduit une limousine et on
travaille pour soi», m’a-t-il répondu
avec le plus grand et le plus franc des
sourires.

Même si je ne suis pas un très
grand voyageur, j'ai quand même eu
la chance de visiter d’autres grandes
villes de par le monde dans ma vie.
Des villes que j'ai adorées, comme
Prague, l’an dernier, ou encore Lis-
bonne, quelques annéesplustôt.

Pourquoi je n’ai pas aimé New
York? Probablement parce que c’est
New York.

Il y a ceux qui en rêvent parce que
c’est là que s’accomplissent les plus
grandes carrières en Amérique, tous
domaines confondus, et il y a ceux
qui, comme moi, ne demandent rien
d’autre à la vie que d’être heureux
dans leur petit patelin.

Je serais incapable de vivre à New
York. Ce serait comme vivre en face
de Ground Zero. Comme me donner
la mort. Je préfère laisser New York
à tous les Benito de ce monde.

Quatre jours auront suffi à m’en
convaincre.

-0.06.0-

Les Américains ont perdu leur
belle assurance. On ne les a jamais
sentis aussi vulnérables. C’est telle-
mentévident qu’ils en font parfois pi-
tié.

Il fallait les voir s’énerver, autour
de moi, quand deux avions ont fendu
le ciel au-dessus de Ground Zero
dans les heures précédant les céré-
monies. 11 fallait aussi voir la grande
nervosité sur le visage du président
Bush, la veille des cérémonies, quand
il a confirmé que le FBI avait déclen-
ché le code Orange au plan de la sé-
curité.

Jamais on n’aurait pu imaginer
voir les Américains si peu sûrs d’eux-
mêmes avant les attentats contre le
World Trade Center.

Les événements du 11 septembre
2001 les ont transformés et marqués
au point où je doute fortement qu’ils
permettent un jour la reconstruction
de tours jumelles ou la réalisation de
tout autre projet sur le site de
Ground Zero.

Ground Zero doit devenir un lieu
de pèlerinage et rien d’autre. Déjà,
on vient de partout dans le monde
pour se recueillir sur le site de cette
tragédie, sans compter que les famil-
les des victimes considèrent l’endroit
comme le cimetière des êtres qu’ils
aimaient et qui n’ont jamais pu être
retrouvés dansles décombres.

Reconstruire serait leur manquer
de respect.

-0.0-6-

Heureux d’être de retour à la
maison. De retrouver ma blonde, nos
enfants, ma moto, mon lac et Torna-

de.
Je sais, vous voulez savoir. Alors,

voilà, Tornade, comme me l'avait dit

la vétérinaire, pète le feu. Ma blonde
me dit qu’il commence à être drôle-
ment étourdissant. Si ça continue, on
va changer son nom. Tiens, pourquoi
pas New York? Ce serait un beau
nom pour un chat, non?

mgoupil@latribune.qc.ca

 

Luc Larochelle
laroche@latribune.qc.ca

S herbrooke doit asseoir son déve-
loppement sur les fondements

d’une conception moderne reposant es-
sentiellement sur la protection de l’en-
vironnement. À ce chapitre, elle n’est
pas uneville modèle.

C’est l’admission faite hier par le
maire Jean Perrault, en assurant que
cette lacune sera corrigée dès que la
Ville aura réussi à dénicher un profes-
sionnel d’envergure pour prendre la di-
rection de son service d’urbanisme. Le
maire de Sherbrooke commentait les
lacunes administratives ayant soulevé la
colère de citoyens dans l'arrondisse-
ment 2 où un promoteur a procédé à
des travaux de défrichage et de nivelage
sans avoir toutes les autorisations re-
quises.

D’autres membres du conseil muni-
cipal sont également d’avis que la Ville
n’exerce pas une vigilance suffisante,
constatant que c’est le deuxième cas du
genre à surgir en moins d’un mois.

«L'organisation municipale doit dé-
velopper de nouveaux réflexes corres-

pondant davantage aux valeurs d’une
société du nouveau millénaire. Nous
sommes à la recherche d’un profession-
nel qui a cette vision et qui nous aidera
à faire de Sherbrooke une ville avant-
gardiste, citée en exemple pour sa qua-
lité de vie», a dit hier Jean Perrault.

La Ville est en processus d’embau-
che depuis plusieurs mois pour nom-
mer un chef à sa division d'urbanisme.
Elle s’en remet maintenant aux efforts
d’un chasseur de têtes pour recruter ce
professionnel ayant jugé que les candi-
datures reçues au terme d’un concours,
le printemps dernier, n’étaient pas sa-
tisfaisantes.

«Ce n’était pas du calibre de ce que
nous recherchons», a précisé à cet effet
M. Perrault.

Le maire n’a pas voulu discuter du
cas précis du promoteur Robert La-
fleur, qui a contrevenu à certains règle-
ments municipaux, notamment en ma-
tière d’abattage d’arbres. La Ville, qui
lui a vendu le terrain de 17 acres ayant
été en bonne partie dénudé, n’avait pas
insisté auprès du promoteur sur l’obli-
gation d’obtenir un permis au moment
dela transaction.

«Lorsque la Ville vend un terrain,

et à plus forte raison un terrain de cette
superficie, elle a le devoir d’au moins

Vendredi 13 septembre 2002/ La Tribune A3

Perrault admet l'urgence
d'une planification moderne

orienter le développement vers de plus
hauts standards», a pour sa part com-
menté le conseiller Robert Pouliot, qui
a récemment dénoncé le manque de vi-
gilance de l'appareil municipal pour
une coupe d’arbres effectuée dans I'ar-
rondissement du Mont-Bellevue.

«Je suis persuadé qu’il y a 19 autres
élus aussi perplexes que l’était notre
collègue Louida Brochu après avoir en-
tendu le promoteur se moquer de nos
règlements sur l’abattage d'arbres et
nos fonctionnaires admettre que la Vil-
le n’avait donné aucune consigne en lui
cédantles terrains. Sans avoir toutesles
informations pertinentes, à sa face
même,c’est une aberration», considère
également Francis Gagnon, qui préside
l’arrondissement 2, où éclate cette au-
tre polémique.

Un cynisme déplacé

Le promoteur Robert Lafleur a dé-
claré avec ironie qu’une «amende ridi-
cule de 50 $» ne l'aurait pas empêché
d’entreprendre les travaux de prépara-
tion qu’il a réalisés au début de l’été
alors qu'il était en attente d’autorisa-
tion de la Ville pour son plan de lotis-
sement d’un développement devant re-
cevoir autour de 300 familles, près de la

rue Bowen Sud.
«Je n’'apprécie pas tellement qu’un

promoteur se moque publiquement des
règlements de la Ville. M. Lafleur se-
rait avisé de faire preuve d'un peu plus
de retenue car il doit savoir que le
montant de 50$ est le montant mini-
mal prévu pour une première infrac-
tion. Celle-ci peut cependant s'élever
jusqu'à 1000 $» a spécifié le président
du Comité consultatif d'urbanisme
(CCU), Serge Paquin.

M. Paquin n'a pu confirmer si le
promoteur délinquant serait mis à
l’amende et pour quel montant. C’est
un pouvoir discrétionnaire appartenant
aux officiers municipaux et non aux
élus, a-t-il dit.

Le président du CCU s'attend à ce
que la Ville comble d'ici deux semaines
le poste de chef de la division d’urba-
nisme. Mais, à son avis, ce n’est une

seule personne qui fera la différence.
«A la décharge des membres de no-

tré personnel en place, ces gens-là sont
débordés. On exige beaucoup d’eux, Il
faudra se questionner sur le type de
surveillance que la Ville veut exercer en
proportion des ressources appropriées.
L'embauche d’un autre professionnel
pour diriger le service viendra ajouter
plus de cohésion à nos actions.»

 

Une pierre deux coups à LaRocque
L’école profite d’une aire de jeux qui honore la mémoire de Jean Besré

 
Imacom, Jocelyn Riendeau

Les jeunes de l’école LaRocque de Sherbrooke, comme ici au centre Emmy Marchand et Josué Loubamba, s'en sont donné à coeurjoie
hier,lors de inauguration de l’aire de jeux qui vient combler un grand vide. En prime, le parc-école porte le nom

d'unillustre ancien de l’endroit: le regretté comédien Jean Besré.

François Gougeon

SHERBROOKE

| es jeunes de «l’Université» La-
Rocque pourront enfin se dé-

gourdir et dépenser sainement leur
énergie dans un équipement récréatif
portant un nom illustre: le parc-école
Jean-Besré.

C’est avec beaucoup de fierté qu’a
été inauguré hier cet aménagement
construit dans la cour de l’école primai-
re et qui viendra combler un vide. Non
seulement pour les élèves qui fréquen-
tent l’endroit mais tous les jeunes du
secteur qui est au coeur du quartier
centre-sud de Sherbrooke et où les
équipements de loisirs du genre sont
plutôt rares.

Et en prime, les jeunes joueront à
l’ombre d’un petit banc placé à l’inten-
tion du grand comédien Jean Besré, un

ancien de LaRocque, mort dans un ac-

cident de la route en mars 2001 et dont
le nom est dédié au nouveau parc.
«Une façon de montrer que même s’il
n’avait pas d’enfant, Jean Besré avait
les jeunes à coeur et les aimait», a men-
tionné sa nièce, Marie-Claude Besré.

«C’est un très beau moment dans la

vie de notre école. Une aire de jeux
semblable manquait terriblement et
c’est très heureux qu’il porte le nom de
M.Besré. Il est la preuve que mêmeles
gens passant par l’école LaRocque peu-
vent faire leur chemin dans la vie», a

commenté avec émotion le principal
organisateur de l’événement tenu hier,

Normand Labelle, qui en est à 34e an-
née d’enseignement à LaRocque.

Avec sa collègue Suzanne Cabana
et le directeur Martin Saint-Jean, ils
ont travaillé ferme pour que le projet
voit le jour. Et cela a été rendue possi-
ble par l’entremise du Club Optimiste
de Sherbrooke: ce groupea réussi à ral-
lier différents partenaires pour recueil-
lir le montant de près de 60 000 $ re-
quis pour installation. L’organisation
vient ainsi signer à sa façon sa partici-
pation au bicentenaire de Sherbrooke.

«Aujourd’hui, c’est la fête de tousles
enfants de notre école et c’est aussi l’oc-
casion de souligner l’apport d’un grand
Sherbrookois à la culture québécoise», a
signalé le directeur Saint-Jean. Il a pré-
cisé que la nouvelle installation n’est pas
un luxe, compte tenu que l’école LaRoc-
que se trouve dans le milieu le plus défa-
vorisé de Sherbrooke. Environ 60 pour
cent de la population environnante vit
sousle seuil de la pauvreté. Et en raison

 

de cela, il fallait compter sur l’aide fi-

ue

 

nancière extérieure pour bâtir le parc-
école; toute sollicitation auprès des pa-
rents étant impensable.

C’est pourquoi tant le président du
Club Optimiste, Robert Weldon, Jean-
Yves Perreault, au nom de la Fonda-
tion Canadian Tire, de son magasin de
Sherbrooke et de celui de Rénald Bé-
lisle, à Fleurimont, que la Ville et la
Commission scolaire de Sherbrooke et
d’autres ont été vivementfélicités pour
leur implication.

Concernant l’appellation Jean-Bes-
ré pourle parc-école qui survient avant
que la Ville de Sherbrooke, qui a déjà
répété son intention de le faire dès le
lendemain de la mort du comédien,
n’en fasse usage elle-même, le conseil-
ler Serge Paquin s’est bien défendu de
ne pas bouger. «On ne s’est pas fait
prendre de vitesse et on n’a pas mis no-
tre intention (d'honorer Jean Besré) de

2 côté. Seulement, dans le cas de l’école
LaRocque l’opportunité se présente
aujourd'hui. Mais c’est sûr que nous
trouverons également l’opportunité de
nommer une rue ou un lieu significatif
à la mémoire de M. Besré», a dit M.
Paquin.

De toute façon hier matin, sur le
coup de la récréation, les discours des
grands laissaient bien indifférents les
petits: ils n’en n’avaient que pour leur
nouveau parc.
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La JournéedesTownshippers:pour’
combler ce « gap between us» ;

[Nous nous côtoyons, mais nous ne nous connaissons pas. Nous;
k nous croisons souvent, mais nous ne nous rencontrons guère. §

   

 

   
  

   
  

  
   

   
   

     
  
  

   

   
   
  
   

    
  

  
    

   

  
   
    

  

   
   

  
  
   

  

vant paisiblement côte à côte, demeurent passablement étanches’§
Elune à l'autre. 3
?« There's a gap between us », disait mon vieil oncle Henry qui a vécu$
Étoute sa vie à Lennoxville sans jamais prononcer un traître mot de}
; français! Et nous avons tous rencontré, en voyage aux États-Unis, des
‘francophones condamnés à manger des hamburgers et des grilled-
|cheese durant deux semaines sous prétexte que ce sont le deux seuls:
E mots d'anglais qu'ils parviennent à déchiffrer sur le menu...

*Heureusement qu'il existe le Towshippers’ Day ou, si vous préférez, lod
| Jour des Townshippers. 3

L Cette journée-là n'est pas commeles autres! Elle se veut une occa-3
k sion de rapprochemententre les communautés anglophone et franco#,
È phone: |! s’agit d'une grande fête de famille quel'on tient chaque an

E née depuis 1980 et qui allie traditions et culture... des deux cultures! %

F Vous n'en avez jamais entendu parler? C'est normal, ‘cause there's aj
kt.gap between us.

? L'édition 2002 se déroutera le samedi 14 septembre prochain, sur lez
à plateau Syivie Daigle, site de I'gncienne exposition de Sherbrooke, If4
+ s'agit de l'un des seuls événements proposés par la communauté an-
; glophone d'ici dans le cadre des célébrations du bicentenaire de
L Sherbrooke. La journée commence à 9 h pour se terminer à 17 H, Les$
|cérémonies d'ouverture débutent à 10 h. Une pléiade d'activités et%
E d'expositions sont prévues pour les participants de tous les Ages. Auj
programme, on note, entre autres, une fébrile bataille entre groupes}
“musicaux (Battle of the Bands : à ne pas confondre avec les guerres
de gangs) une activité qui devrait nous en mettre plein la vue et pleiri
Fles oreilles. A

ÿ Depuis 23 ans,l'événement connaît un succès qui ne se démentpas. ”

ÉL'année dernière à Watervilie, près de 8 000 personnes ont participé à$
fa Journée des Townshippers. Et bon nombre de FrancophonesŸ

Létaient de la fête. /

F En cette année du bicentenaire de Sherbrooke,l'ensemble des Sher-;
brookois de la nouvelle ville devrait profiter de l'occasion pour com-

ÿbier ce « gap between us ». Au fait, c'est gratuit.

Pourplus d'information, contactezla directrice de l'événement,
Mme Marie-Hélène Dion au (819) 566-5717 ou

consultez ie site http://www.tday.ca/
dr
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Les décideurs chez les fermiers
Le MAPAQ et l'UPA mettent en évidence I’importance du rôle de l’agriculture parcette visite

David Bombardier
dbombard@latribune.gc.ca
 

COMPTON

ne cinquantaine de décideurs estriens
ont quitté le confort de leur bureau ur-

bain pour visiter cinq entreprises agricoles de la
région, hier après-midi.

L'activité, organisée par la section estrienne
du ministère de l’Agriculture (MAPAQ-Estrie) et
par la Fédération de l’Union des producteurs
agricoles de l’Estrie (UPA-Estrie), visait à mieux
faire connaître l’importance du rôle que joue
l’agriculture ainsi que les préoccupations quoti-
diennes des 18 500 Estriens qui vivent de cette in-
dustrie.

«Nous voulons aussi montrer tous les efforts Bg..‘
quel’on fait pourl’environnement», ajoute le pré-
sident de l’UPA-Estrie, Antoine Doyon, en fai-

sant référence à la «presse négative» qu’ont en-
caissée récemment les producteurs agricoles,
notammentceux exploitant des mégaporcheries.

Les députés Serge Cardin, David Price et Ro- gi
bert Benoît, de nombreux maires et les membres DR
du conseil d’administration du Conseil régional ME
de développement (CRD) de l’Estrie ont ainsi |
grimpé dansl’autobus qui s’est d’abord arrêté à la FF
ferme Fernand Veilleux etfils, sur le chemin Veil-
leux à Compton.

Trois générations de Veilleux se sont succédé
depuis la mise en opération de cette fermelaitiè-
re, en 1906. Alexandre Veilleux,te fils du proprié-
taire actuel, s'apprête même à prendre la relève.

Pour l’épouse de Fernand Veilleux, Ginette

 

 

 
marcoom, Jorn Riendeau

Le président de I'UPA-Estrie, Antoine Doyon, et le directeur régional du MAPAQ-Estrie, Jacques Jubinville, ont
organisé une visite guidée de cinq entreprises agricoles, dont la ferme laitière opérée par

Ginette Rovillard, Fernand Veilleux et Alexandre Veilleux.

Rouillard, la ferme est «une vraie PME». «li faut,
dit-elle, gérer les troupeaux, les champs, les finan-
ces...» Le député de Sherbrooke, Serge Cardin,
abonde dans le même sens. «Les gens de la ville
sont portés à penser que l’agriculture, c’est facile,
mais ça demande des gestionnaires aguerris.»

Révant lui-méme du jour où il pourra exploi-
ter sa petite ferme, M. Cardin semblait réjoui de
participer à la visite, une «belle initiative» selon
lui. «C’est important, estime-t-il, de sensibiliser
les intervenants économiques, qui iront peut-être
plusloin avec le mondeagricole.»

Un plus pour l'environnement

La «PME»se fait un devoir de protégerl’envi-
ronnement. L'an dernier, les Veilleux ont conçu,
de concert avec le MAPAQ, des abreuvoirs exté-
rieurs pour leurs 60 vaches laitières. Alimentés
par un puits artésien, ces abreuvoirs permettent
aux vaches de boire une eau de bonne qualité.

Du même coup, les bêtes n’ont plus à se ren-

M dre au ruisseau pour s’abreuver, ce qui, selon
@ Alexandre Veilleux, «évite l’érosion des sols et ne

détériore plus la qualité de l’eau». Bref, un gros
plus pour l’environnement.

Visiblement enchantés par ce premier arrêt,
les décideurs régionaux ont ensuite repris l’auto-
bus pourvisiter la Bergerie d’Auckland et I'entre-
prise bovine Roger Marcoux, à Saint-Isidore-de-
Clifton, puis la Ferme porcine Isidore Roy de
Saint-Malo. Leur tour d'horizon s’est terminé par
une visite et un méchoui chez le président de
l’UPA, Antoine Doyon, lui-même propriétaire
d’une entreprise bovine a Saint-Isidore-de-Clif-
ton.
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30 % de rabais. tout ceci
e dessous flatteurs pourelle
Marques Flexees et Nancy Ganz.

e mode Joneswearet Jax Il
pourelle

30 % de rabais
tenues d'extérieur pourelle

3 articles ou plus :

30 % de rabais
2 articles : 25 % de rabais
un article : 20 % de rabais
Sous-vêtements Stanfield's et chaussettes

McGregor, Weekender, Dockers®, Levi's®,
Wilson, CCM et Stanfield's pour lui
Les paquets multiples comptent pour un seul article.

; 30 % derabais. toutes
e les chemises de ville pourlui

© les tenues d'extérieur pourlui
Modèles de ville et tout-aller signés ToGo,
Manties™, Weatherman, London Fog, Pacific

' Trail, RFT de Rainforest et Jones New York.
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pour homme

 

du vendredi 113:audimanche:15 septembre

30 % derabais. toute
la mode pour enfant
Marques ToGo™, Osh Kosh, Rerun, Adidas,

Point Zero, X-Games, Nike et Reebok.

Tailles 2 à 16.

15 % de rabais. tous
les meubles et basiques de nursery
Lot de poussettes, sièges d'auto, meubles,

literie de couchette et accessoires de nursery.

accessoires

50 % de rabais. tout ceci
sacs à main Mantles™

e bijoux Charter Collection®
et Principles® en or

e bagages
Marques American Tourister, Samsonite,

Air Canada et Atlantic.

40 % de rabais. tous
les collants fins Mantles”

30 % de rabais. toutes
les montres ctassiques de Timex
at Casio, Bulova, Cardinal, Sierra, Perry Ellis,
Hugg Max et Oriéan.

feuilletez notre

d'autres aubaines!
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maintenant 39”
chaussures sportives
Cambrian et Propét®
pour elle et lui
Jusqu'à 60 % de rabais.

60 % de rabais
* tous les oreillers Healthy Living®

e serviettes ToGo”" en éponge
et en velours

* toutes les serviettes
ToGo” Essentiel

45 % de rabais
couettes et couvre-matelas
Healthy Living®

40 % de rabais
literie ToGo” en finetteb="

 

*Les rabais sont sur nos prix ordinaires, sauf avis contraire. Exceptions: articles « Notre meilleur prix chaque jour », « Nouvellement réduit », « Atout griffé », « Achat spécial» Et Cauat des rayons concédes.

nca OBTENEZ JUSQU'À 50 % PLUS DE POINTS* EN UTILISANT CONJOINTEMENT 7 Xs

$ VOTRE CARTE OE CREDIT HBC ET VOTRE CARTE PRIMES HBC. |
*Certaines exceptions s'appliquent. Précisions en magasin.

Haggar®, ToGo™
et Mantles™.

“<tousles soutier
;; Borgeet lost

 

  

   

 

   
  

 

    
   

     
  

solde 388 $
duo-sommeil Bronze Elite de Sealy,
formatgrand lit ord. 1 799 $.

25 % derabais
tout le mobilier de séjour, salle *
à manger et chambre à coucher

40 % de rabais
Comingware
achetez un article et obtenez

25 % de rabais
à l’achat du deuxième
tous les petits électros de cuisi  
à repasser et purr  
  

 

Un plaidoyer
de culpabilité

surprise
Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

( ontre toute attente alors que l’on avait retenu toute
la journée de ce vendredi 13 septembre pourla te-

nue de l’enquête préliminaire de Brian French, ce dernier a
viré capot de bord et plaidé coupable, hier, aux accusations
portées contrelui.

French, âgé de 34 ans, est détenu depuis le 19 mai der-
nier alors qu’il avait été impliqué dans un accident dela cir-
culation, qu’il était au volant pendant une interdiction de
conduire de la Cour, qu’il présentait de plus des symptômes
de consommation d’alcool et que ses trois enfants qui l’ac-
compagnaient avaient été blessés dont deux sérieusement.

Lescinq accusations déposées contre lui par la procureu-
re Stéphanie Landry faisaient état de la conduite pendant
une interdiction, de refus de fournir un échantillon sanguin

et de trois accusations de capacité de conduite affaiblie
ayant causé des lésions corporelles à autant d’enfants.

C’est l’accusé lui-même qui a mandaté son avocat, Me
Jean Couture, d’enregistrer ces plaidoyers de culpabilité.

Me Couture aurait bien voulu entamer les représenta-
tions sur sentence sur-le-champ mais la procureure Stépha-
nie Landry a informé le juge Michel Côté de la Cour du
Québec qu’elle n’avait reçu la requête pour les plaidoyers de
culpabilité quela veille et qu’elle désirait faire entendre un
témoin lors des représentations sur sentence.

Ce témoin devrait être en mesure d’éclairer le tribunal,
entre autres, sur l’état de santé des enfants dont deux

avaient passé plusieurs semaines à l’hôpitalet risquent de vi-
vre la balance de leur vie avec des séquelles.

Le 11 octobre

Selon des commentaires émis devant la Cour - mêmesi
les représentations sur sentence ne seront effectuées que le
vendredi 11 octobre-, il semble que les deux avocats au dos-
sier ne s'entendent pas sur le nombre de mois ou d’années
que French devrait passer derrière les barreaux.

Me Couture a dit qu’il était au service de son client et
qu’il le représenterait jusqu’au bout.

French aurait laissé entendre qu’il accepterait sans pro-
tester la peine qu’on lui imposerait.

Desdiscussions hors cour, a mentionné Me Couture de-
vant le juge Côté, avaient permis d’avoir une offre de trois
ans surla table ce qui équivaudrait à 40 mois de détention
car l’accusé est en détention préventive depuis bientôt qua-
tre mois et demi.

La procureure Stéphanie Landry a répliqué que ce qui se
disait hors cour devrait rester hors cour.

L'accident dont il est question et qui est à l’origine des
chefs d’accusation s’était produit le dimanche 19 mai, vers
15 h 45, à la rencontre des chemins Rivière-du-Nord et New
Mexico, dans le Canton de Newport.

Au départ de toute cette affaire, French n’aurait pas dû
se trouver au volant car sa dernière sanction pour capacité
de conduite affaiblie ne remontait qu’au 5 mars 2002;il avait
Également été condamnéà verser une amende de 1000 $.

L'accusé qui avait «fêté» la veille de l’accidentallait re-
N3ai conduire les en-

fants chez son ex-

rectificatif

épouse quand l’ac-
cident est survenu.

Veuillez prendre note des corrections sui- A .
vantes à apporter aux cahiers sion, une fois les
Encore plus (B8-2A) et Encore plus enfants sortis de
(B8-3A) ; l’habitacle, l’accu-
publiés parla Baie en septembre 2002. sé aurait ramassé
B8-2A ;

une caisse de bou-
teilles de bière
qu’il a apportée
chez des voisins
pour la cacher
mais ces derniers
avaient refusé.

L’accusé avait,
avant Paccident du

 

Ce qui ne ren-
dait pas l’affaire
sympathique, c’est
qu’après la colli-

Page 8.
Vaste Mantles à chevrons. Photo erro-
nee.

Page 22.
Draps et taies d'oreillers ToGo en stock
suivi. Photo erronée.
B88-3A
Page 6.
De Nygard, col roulé cételé en soir d'imi-
tation, longue jupe évasée et pantalon en
laine sans plis. Retard de livraison; bons  gach:achat différé offerts. 19 mai dernier,

ge 7. ;
Vestes Nygard. Retard de livraison; trois antécédents
bons d'achat différé offerts. en matière de con

Notre clientèle voudra bien excuser duite avec les fa-
cette erreur. B0424 cultés affaiblies.
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Son eau potable a été
contaminée

René-Charles Quirion
rquirion@latribunegc.ca

ST-FRANÇOIS-XAVIER-
DE-BROMPTON

D epuis la fin du mois
d’août, Richard

Caron de Saint-François-
Xavier-de-Brompton vit
avec une épée de Damoclès
au-dessus de la tête en ce
qui conceme l’eau potable
de sa résidence.
Ce résidant du chemin de

la Rivière a reçu une lettre
du ministère de l’Environ-
nement du Québec le som-
mant de faire bouillir l’eau
en provenance de son systè-
me de captage d’eau pota-
ble avant de la consommer
et ce, pour une durée indé-
terminée.

La cause du problème de
Richard Caron se trouve à
l’arrière de la maison de
campagne qu’il loue de la
compagnie Sintra. Le systè-
me de captage d’eau pota-
ble qu’il utilise se trouve
dans un champ, loué à un
agriculteur de Saint-Fran-
çois-Xavier-de-Brompton,
situé à l’arrière de sa rési-
dence. Des travaux d’épan-
dages de matières résiduel-
les fertilisantes, soit des
boues provenant de papetiè-
res, y ont été effectués à la
mi-août.

Lettre explicite

La lettre du ministère de
l’Environnementest explici-
te quant aux risques de con-
tamination de son eau pota-

ble: «Etant donné que les
matières résiduelles fertili-
santes utilisées sont suscep-
tibles de contenir des orga-
nismes pathogènes [...],
nous ne recommandons au-
cun épandage de cette caté-
gorie à moins de 90 mètres

 

 

des ouvrages de captage de l’eau pota-
ble».

«Les fertilisants ont été épandus
sur tout le terrain sans tenir compte
de ces normes. Un ingénieur du minis-
tère de l’Environnement est venu me
dire de faire bouillir mon eau avant de
la consommer vers la fin du mois
d’août. Par la suite, on m’envoie cette

lettre. Je ne peux plus me servir de
cette eau sans risquer d’être contami-
né», déplore M. Caron.

Robert Caron ne souhaite pas par-
tir en guerre contre l’agriculteur con-
cerné ou la compagnie Sintra qui lui
loue la maison et qui loue les champs
à ce même agriculteur. M. Caron a
déjà fait part de son intention de quit-
ter cette maison sans eau potable. Il
réclame seulement les frais de démé-
nagement et quelques mois de loyer

par un épandage

  
pour les dommagessubis.

Plainte des voisins

«Ce sont les voisins qui se sont
plaints de l’odeur lorsque les boues
ont été déposées surle terrain. Ils sont
venus prendre des photos pour se
plaindre au ministère de l’Environne-
ment. Pour ma part, ce n’est pas
l’odeur qui me préoccupe, mais la
qualité de l’eau que je consomme», in-
dique Robert Caron.

Ce dernier avoue craindre que des
problèmes de santé plus importants
puissentle toucher.

«J'ai bu cette eau après l’épandage
et avant qu’on m’avertisse. Je suis allé
passer des tests à l’hôpital et j'attends
les résultats. Avec tout ce qui s’est dit
sur la bactérie E-coli, c’est certain que
je suis inquiet», avoue M. Caron.

La Tribune, René-Charles Quirion

Robert Caron s’est vu interdire de consommerl’eau de la résidence qu’il loue sur le chemin de la Rivière, à Saint-François-Xavier-de-
Brompton.

Avec le temps sec de la fin août et
du début septembre, Robert Caron ne
comprend par pourquoi l’agriculteur
concerné ne soit pas venu réparer sa
faute dans les champs avant que les
boues ne fassentle tort anticipé.

«Il aurait pu venir enlever ces
boues fertilisantes. Sans pluie, elles
n’ont peut-être pas encore pénétré.
Jose espérer que le ministère de l’En-
vironnement fera la lumière dans cet-
te histoire», poursuit le résidant de
Saint-François-Xavier-de-Brompton.

Robert Caron n’ose penser ce qui
aurait pu arriver si les voisins ne
s’étaient plaints de l’odeur des ces
bouesfertilisantes.

«Je boirais certainement encore
cette eau, sans me soucier de rien», si-
gnale Robert Caron.

Un avis d'infraction acheminé
au producteur agricole

Denis Dufresne

SHERBROOKE

| e ministère de l’Environnement a acheminé un avis

ne».

d’infraction au producteur agricole responsable de Où est la source?

lorisation des matières résiduelles fertilisantes», «on ne le temps; il faudrait ou
doit pas faire d’épandage à moins de 90 mètres d’une prise bien déterrer la conduite
d’eau potable ou d’un ouvrage de captage d’eau souterrai- d’eau (pour atteindre

l’ouvrage de captage), ou
tout simplement construi-
re un nouveau puits», ex-  

 
l’épandage de boues de papetières sur une terre du che-
min de la Rivière, à Saint-François-Xavier-de-Brompton,
parce qu’il a omis de respecter une distance réglementaire
de 90 mètres d’ouvrages de captage d’eau potable.

«L’avis d’infraction a été émis. Le dossier est sous en-
quête et nous verrons ce qui en découlera», indique Hélè-
ne Beauchesne, porte-parole du bureaurégional du minis-
tère à Sherbrooke.

À la suite d’unevisite surles lieux, à la fin août, le mi-
nistère de l’Environnement a constaté que de l’épandage
de matières résiduelles fertilisantes avait été effectué à
proximité d’un ouvrage de captage d’eau potable.

Il a donc avisé

MISE AU POINTle locataire d’une
maison située à
proximité, Robert Veuillez noterles corrections suivantes:
Caron, de faire Dans notre cahier publicitaire SEARS

bouillir son eau RECLAME POUR LE FOYER de 8 pages
: en vigueur jusqu’au samedi 14 septembreavant de la boire. 2002 { FMOS3F002),

Selon la porte- À la page 2 : Maintenant 559,99 $.
parole du ministè- Cuisinière Kenmore à four autonettoyant,
re, il s’agit du pre- Pre modèle 62293. Aurait dû se lire :
mier cas de conta- Maintenant 559,59 $. Cuisinière
mination du genre Kenmore a nettoyage facile n° modele

à survenir dans la $2293.
région. Dans notre cahier publicitaire SEARS de

, 56 pages en vigueur du dimanche 8 au

«A notre con- samedi 14 septembre 2002 (CCO93F002),
naissance oui. Le À la page 44 : Tous les climatiseurs sont
problème dans ce en solde. Les stocks sont épuisés dans
cas-ci, ce sont les la plupart de nos magasins et aucune

organismes patho- garantie-réclame sera émise.

gènes: on a des Dans notre cahier publicitaire SEARS de
normes pour les 56 pages en vigueur du dimanche 15 au

rss samedi 21 septembre 2002 (CC094F002),

boues utilisées À la page 15 : Rabais 25 % sur un grand
comme matières choix de culottes à prix ordinaire vendues
fertilisantes en ce à l'unité. La promotion prend fin le
qui concerne les samedi 21 septembre 2002 au lieu du
coliformes et la

[|

samedi 28 septembre 2002 tel

salmonelle», ex- quindiqué dans le bas dela page.

plique Mme
Beauchesne.

Celle-ci rappel-
le qu’en vertu des
«Critères provi-
soires pour la va-

 

  

Nous sommes sincèrement désolés de tout
inconvénient que ces erreurs ont pu causer à
nos clients.

SEARS_    

Denis Paquin, ingénieur chez Fertival, dont les boues
ont été utilisées par l’agriculteur, souligne pour sa part
que le problème tient au fait qu’on ignore où se trouve
exactementl’ouvrage de captage de l’eau potable.

«L’agriculteur qui loue la terre (propriété de la compa-
gnie Asphalte Sintra) fait des travaux de mise en valeur de
la terre afin de cultiver. Tout est arrêté, on est à l’étape de
chercherla source d’eau potable». dit-il.

   
Résultats

LAWCACER C1)    
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plique M. Paquin.
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Cinq motos Harley volées

SHERBROOKE (RCQ) - Sherbrooke laisse-
ra un goût amer à cinq propriétaires de Harley-
Davidson qui visitaient la ville dans le cadre du
Can-Am Touring Rallye.

Dans la nuit de mercredi à hier, ils se sont

fait voler leur moto, bien sûr de la célèbre mar-
que. Deux des motos volées étaient garées au
motel Le Flora! de la 12e avenue Nord, deux
autres a I’Auberge Elite, rue King Ouestet I'au-
tre à l’hôtel Delta, du Centre des congrès.

Les Harley Davidson d’une valeur moyenne
de 22 000 $ étaient immatriculées de l’Ontario,
du Connecticut, du Tennessee, de l'État de
New-York et de l'Ohio.

Le Service de police de Sherbrooke a ouvert
une enquête dans cette affaire. Toute informa-
tion peut être communiquée au 821-5555.

Coupable de
conduite dangereuse

SHERBROOKE (PSJ) - Un jeune homme

qui fêtera ses 21 ans le mois prochain a plaidé
coupable, hier, devant le juge Michel Côté de la
Cour du Québec à une accusation de conduite
dangereuse.

It avait été impliqué dans un accident le 3
août 2001, chemin de l’Église, à Saint-Georges-
de-Windsor.

Roulant déjà à bonne vitesse, il avait entre-

pris un dépassement sur une ligne double dans
le but d’enfiler les trois véhicules qui le précé-
daient.

Le premier véhicule a été doublé facilement
mais de, façon tout à fait imprévisible, le second
véhicule s’est déplacé vers la gauche pour quit-
ter la route et emprunter une entrée privée.

Cette manoeuvre a surpris l’accusé, alors
âgé de 19 ans et l’a amené à quitter la route
pourle fossé.

La passagère de l’accusé a été blessée légè-
rement.

On estime que la voiture de l’accusé filait
entre 140 ct 160 kilomètres-heure.

Le défenseur Conrad Chapdelaine a insisté
sur les points suivants: le passé sans antécédents
de l’accusé, la possession d’un emploi perma-
nent, l’absence d’alcool, le manque d’expérien-

ce qu’on pourrait qualifier d’étourderie de jeu-
nesse. «Et surtout que le rapport prédécisionnel
indique que mon client était conscient mainte-
nant de la dangerosité de son geste et qu’il y
avait très peu de risque de récidive.»

La procureure Stéphanie Landry a insisté
sur la vitesse excessive de 140 à 160 kilomètres-
heure selon quatre témoins indépendants, les
pneus usés de la voiture et une défectuosité sur
la pédale de freinages, les blessures même légè-
res subies par la passagère, enfin l’insouciance
démontrée par l’accusé pour sa vie et celle des
autres.

Elle s’est dite d’accord avec l’imposition
d’une amende assez salée et a demandé que
l’interdiction de conduire tout véhicule pour
une année soit rendue en vertu du Code crimi-
nel et non du Codede la sécurité routière. Elle
aurait également souhaité des travaux commu-
nautaires.

Me Chapdelaine a indiqué au tribunal que
les travaux communautaires remplaçaient géné-
ralement une petite peine de détention, ce qui
n’était pas le cas. .

Le juge Michel Côté a finalement condam-
né le jeune homme à verser une amende de
1000 $ etlui a imposé l’interdiction de conduire
tout véhicule au Canada pour une période
d’une année.
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Réduire les impôts, augmenterles dépenses en santé et en éducation...

Venez clavarder avec

Jean Charest
aujourd'hui vendredi à 17h

cyberpresse.ca

www.cyberpresse.ca/clavardage
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B aisses d’impôts de 5 milliards
de dollars tout en respectant

le déficit zéro ; augmentation sensible
des budgets allouésà la santé et à
l’éducation mais gel des crédits dans
tousles autres ; abolition des régies
régionales de la santé ; fiscalité sim-
plifiée et grand coup de balai dans la
réglementation des entreprises.
grostraits, voilà à quoi rime le Qué-
bec que veut réinventer Jean Charest,
chef du Partilibéral du Québec.

Pour peu qu’on connaisse le chef
libéral ou qu’onait suivi le chemine-
mentde sa carrière politique, un tel
programmene surprend guère. Jean
Charest portait alors les couleurs du
Parti conservateur de Brian Muiro-
ney qu’il défendait cette vision des
choses. Et quandil a failli coiffer Kim
Campbell au fil d’arrivée dela direc-
tion du PC,le député de Sherbrooke
proposait encore un programmepoli-
tique semblable à ce qu’il offre main-
tenant à l’électorat québécois. Jean

L'inventeur réinventé
Charest a été, est et sera toujours
conservateur.

Cela étant, il faut tout de même
reconnaître au chef de l’Opposition
un discours et des actions qui colle-
ront aux attentes d’une partie de
l’électorat. Bernard Landry, l’actuel
premier ministre du Québec, a tou-
jours opté pour un rôle accru de
l’État. Son vis-à-vis propose le con-
traire. Et force est d’admettre que
plusieurs Québécois et Québécoises
croient que le temps est venu de ra-
menerl’appareil gouvernemental à
des proportions plus modestes. Alors,
quand le député de Sherbrooke pro-
pose de gelerles crédits de tous les
ministères,il fait naître l’espoir que
cet argent ainsi économisé sera mieux
utilisé. Nommément dans les réseaux
de la santé et de l’éducation. Là où
sontles véritables besoins.

Sur papier, le programmed’ac-
tion de Jean Charest et de son équipe
libérale semble porteur de belles réa-
lisations. Sauf que le programme li-
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MORIN
béral ne diffère pas des autres en cela
qu’il est évasif sur le comment. Com-
ment Jean Charest parviendra-t-il à
maintenir le déficit zéro, à accorder
des réductions d’impôts de 5 milliards
$ tout en injectant 6 milliards de dol-
lars dans le réseau de la santé sur une
période desix ans ?

Certes, en imposant un régime

minceurà l’État québécois, un gou-
vernementlibéral sera capable de dé-
gager une certaine marge de ma-
noeuvre financière. Mais cela sera-t-il
suffisant pour rencontrer tous les ob-
jectifs ? On peut en douter. À moins
que...

A moins que Jean Charest ne
mise sur un prochain premier minis-
tre du Canada pour améliorerla posi-
tion financiére du gouvernement du
Québec. Jean Charest ne l’affirmera
peut-être jamais ouvertement, mais il
doit avoir poussé un profond soupir
de soulagement quand Jean Chrétien
a annoncé qu’il se retirait de la vie
politique. Bien que cela ne se fera
qu’en 2004,les chances de voir Paul
Martin succéder à Jean Chrétien sont
pour le moins bonnes. Or, Jean Cha-
rest et Paul Martin partagent la
mêmevision politique. Du Canadaet
du Québec.

Il n’est pas loufoque de penser
que l’actuel chef de l’Opposition,
quandil se voit premier ministre du

Québec, compte énormément sur un
Paul Martin pour améliorerles rela-
tions fédérales-provinciales. De
même, Jean Charest doit espérer que
le gouvernement du Canada, sous la’
direction de Paul Martin, sera moins
intraitable avec les provinces que ne:
l’est Jean Chrétien au chapitre du
partage de la richesse. Des paiements
de transfert beaucoup plus généreux
en provenance d’Ottawa pourraient.
certes aider Jean Charest à réaliser .
les engagements qu’il soumet aujour-
d’hui. Ç

Mais avant de penserà l’avenir, ’
Jean Charest doit d’abord séduire :
l’électorat avant de le convaincre que
sa recette est la bonne. Et à cet
égard, la partie est loin d’être gagnée.
Jean Charest le sait mêmes’il dit ne-
pas porter d’intérêt aux différents
sondages. Essentiellement, c’est ce
qui explique son empressement à
produire son plan d’action politique
maintenant,à plusieurs mois d’une
campagne électorale.

 

Virage à
droite et
piétons

Monsieur Maurice Cloutier,
Rédacteur en chef

. La Tribune

| a rue n’appartiendrait donc
qu’aux automobilistes? Vira-

ge à droite autorisé pour s’harmoni-
ser au reste de l’Amérique. Le civis-
me québécois au volant va-t-il
«s’harmoniser» à celui des Onta-
riens et des Américains? Des études
ne l’ont pas recommandé, mais les

«automobilistes oui!
+ Je viens de faire une plainte à
.mon arrondissement 6 (30 août
‘2002) parce que les automobilistes
“ne respectent pas les flèches indica-
. tives et nos «bonhommes» pour pié-
.tons au coin Portland/
:Jacques-Cartier. Deux automobilis-
tes venaient de passer, ce 30 août,
«entre moi et une dame qui passions
‘sur notre «bonhomme blanc deman-
dé» et ces deux automobilistes
«W’avaient qu’une flèche (et non
.deux) leur interdisant de tourner à
‘droite.

Encore ce matin, j'ai dû attendre
pour laisser passer deux automobi-
listes au coin Jacques-Cartier/King,
alors que j'étais partie à traverser
sur mon «bonhomme blanc»... Et on
veut nous faire croire que les auto-
mobilistes vont s'arrêter au virage à
droite permis!
M. Cloutier, si vouloir éviter la

mort d’un piéton, c’est crier «à l’hé-
catombe», comment pensez-vous
que doivent se sentir les piétons
québécois qui ne sont pas automobi-
listes (personnes âgées, handicapées,
jeunes) et qui ont à traverser des
chemins pour se rendre à leurs acti-
vités, et pour qui les «lumières» et
«bonhommes» sont les seules garan-
ties (parfois pas même respectées)
pour traverser en toute sécurité les
chemins?

Prochaine étape: faudra-t-il enle-
ver les «bonhommes»?Ah! ces pié-
tons nuisibles aux automobilistes
pressés!

France Croteau
Sherbrooke, arrondissement 6  
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Ou sont les citoyens?
\

Ala dernière réunion du conseil
municipal du Canton de Ma-

gog, je fus surpris de constater qu’il y
avait plus de gens travaillant pour la
municipalité que de citoyens : un con-
tingent de treize (13) personnes repré-
sentait la municipalité dont sept élus et
six fonctionnaires alors que seulement
huit (8) citoyens étaient présents! Rap-
pelons qu’il y a 5200 habitants perma-
nents dans le Canton en plus d’une po-
pulation devillégiature très importante
d’environ 4000 habitants.

Ceci contrastait vivement avec la
réunion de consultation du mois de juin
au sujet des modifications au règlement
d'urbanisme pour le secteur des Qua-
tre-Fourches, où près d’une centaine de
citoyens du Canton et de la ville de Ma-
gog étaient présents.

Fen conclus qu’à moins de sujet ex-
traordinaire tel que la construction
éventuelle d’un grand centre commer-
cial dans une zone rurale, ni la popula-
tion du Canton ni les médias locaux
sont actuellement préoccupés par l’im-
portance grandissante de l’administra-
tion municipale dans nocre vie de tous
les jours. Notons qu’aucun journaliste
n’était présent pour rapporterles sujets
discutés lors de cette réunion du Con-
seil.

Alors que les gouvernements du
Canada et du Québec accélèrent le
«pelletage» de leurs responsabilités
dans la cour des municipalités, les ci-
toyens et les médias boudentles assem-
blées municipales.

Pen appelle donc aux citoyens de
s'impliquer davantage sur la scène mu-

nicipale. Participons individuellement
ou à titre de groupements organisés
aux assemblées municipales où nous
pouvons intervenir directement par le
biais de l’ordre du jour ou parla pério-
de de questions. En l’absence d’une op-
position officielle, les citoyens de plu-
sieurs municipalités ont organisé des
comités ou des associations défendant
les points qui les intéressent.

La nouvelle série télévisée Bunker,

le cirque illustre bien qu’on a les politi-
ciens qu’on mérite. Il n’en tient qu’à
chacun de démentir cette allégorie en
s’informant et en participant à la gou-
vernance municipale afin d’améliorer
notre milieu devie.

Donald Boileau

Canton de Magog

?

‘Castors: le
marketing

sur la glace!
oup de fil de Matt MeNight,

C a la suite de malettre parue
il y a deux semaine où je déplorais
l’inertie du marketing des Castors.

Celui-ci se disait très au courant
des promesses faites aux partisans

Sherbrookois depuis quatre ans êt
des déceptions vécues par ceux-ci,
principalementlors de la saison der-
nière (à oublier!). :

«Nous avons concentré tous nos
efforts afin de mettre une équipe ga-
gnante sur la glace et de donner aux
partisans ce qu’ils attendent depuis
longtemps, un spectacle excitanty,
me disait-il. «Ensuite, les promo-
tions suivront.» >

Il faut admettre que c’est ce que
les partisans des Castors attendent
pour revenir en grand nombre au
palais des sports. Et les derniers
matchs préparatoires nous ont dé-
montré de très belles choses. On est
peut-être sur la bonne voie.

La partie du 30 août, au palais des
sports, était excitante au possible
alors que les Castors ont changé un
recul de 1 - 4 en unevictoire de 5 - 4
contre les Tigres de Victoriaville. Je
crois que c’est le genre d’émotions
que les Nicolas Corbeil, Louis Man-
deville, Richard Stehlik, Alex Bour-
ret et leurs coéquipiers nous réser-
vent pour la saison qui commence ce
soir.

Alors nous aurons la réponse à
nos questions très bientôt. Les Cas-
tors connaîtront-ils un début de saj-
son gagnant? Les spectateurs répon-
dront-ils par leur présence?
L'équipe de marketing des Castots
démontrera-t-elle qu’elle veut gar-
der l’équipe à Sherbrooke? À suivre
de près... ; Mario Lambert
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J’ ai presque assisté au spectacle
de Frangois Morency au Vieux

Clocher de Magog le 31 août dernier.
Pourquoi «presque»? Simplement à
cause d’une personne bornée.

Un couple d’amis nous a’invités,
“mon mari et moi, à aller à ce spectacle.
Tant qu’à faire une heure et demie de
route pours’y rendre, nous avons déci-
dé de prendre la journée et d’aller faire
un tour a la Féte des vendanges de Ma-
gog avant le spectacle. Le hic, c’est que
j'ai un petit bébé d’un mois et demi et
queje l’allaite. Pouréviter d’avoir à me
promener avec deux ballons de football

 

Pourquoi pas avec bébé?
si durs que le moindre rire causerait un
déluge, nous avons décidé d’emmener

notre petite fille.

Nous attendions en ligne pour en-
trer au Vieux Clocher quand une dame
nous à dit qu’il n’était pas possible d’as-
sister au spectacle avec un bébé. Son
argument: «Ce n’est pas un endroit
pour ça». On a essayé d’obtenir plus de
détails sur ce refus. Elle nous répétait
sans cesse: «Ce n’est pas un endroit
pour ça».

Nous avons demandé à parler à son
patron. Lui non plus n’avait pas d’argu-
ments à nous donner. Nous avons eu

beau lui dire que le bébé ne boirait pas
de bière (ha! ha!), qu’il ne s’assoirait
pas sur une chaise (le monsieur nous
disait qu’on avait payé pour quatre et
non pour cinq), que la poussette pou-
vait être pliée et mise au vestiaire et,

surtout, que je m’engageais à sortir de
la salle au moindre pleur de mon bébé,

rien à faire. Lui aussi était collé au «ce
n’est pas un endroit pour ça».

Il nous a remboursé nos billets,
mais a refusé de nous dédommager
pour le trajet que nous avons dû faire
et la gardienne que nous avons payée
pour nos trois autres enfants à la mai-
son. Nous sommes repartis avec notre

petit bonheur, ou plutôt avec une gran-
de frustration.

Commentse fait-il qu’il soit impos-
sible en 2002 de prendre de petites va-
cances simplement parce qu’on a un
nourrisson? Je croyais que la société
devait valoriser la famille. Je croyais
aussi que l’allaitement maternel était la
solution préconisée par le système de
santé. J'ai allaité mes trois premiers en-
fants pendant seulement un mois et j’ai
senti des reproches venant des infirmiè-
res du CLSC. Pour mon dernier enfant,
j'avais le goût d’allaiter plus longtemps
mais je ne voulais pas être prise pour
tester à la maison. Le monsieur du

R
E
.

Vieux Clocher m’a donné une douche
froide. Refuser de nouslaisser entrer à
cause du bébé, c’est de la discrimina-

tion. :

En attendant, je continue de faire
mes activités avec ma petite Axelle.
Elle est très calmealors je ne me gêne
pas pour l’emmener au restaurant, à
des noces et à plein d’autres sorties.
Pour ce qui est du spectacle de Fran-
çois Morency, j'aurai peut-être l’occa-
sion de le voir à la télévision... :

Christiane Lagacé
Victoriaville
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Avez-voustravaillé à Bell
entre 1993 et 2002?

; Vous pourriez être admissible à un
. paiement par suite de l'entente
| sur l'équité salariale.

Bell Canada et l’ACET concluent une entente sur l'équité salariale

Bell et l’ACET sont parvenues à une entente, assujettie au vote de ratification, dans le

dossier de l’équité salariale. L’entente comprend un versementen argent et des

rajustements au régime de retraite.

. | Qui est admissible à un paiement?

 & | Les employées actuelles et anciennes ainsi que les retraitées qui ont travaillé a Bell

= pendant au moins six mois entre le 1“ avril 1993 et le 31 mai 2002, dans des postes de

eu { personnel de bureau ou de représentante en communications, représentées par l’ACET.

tanth, |
ome Les anciennes employées doivents’inscrire pour participer au vote de ratification

ss 18 et recevoir un paiement |

1dé-
nerf Le vote deratification se déroulera du 19 au 23 septembre 2002. Les employées

sil 1B actuelles et retraitées qui y sont admissibles seront contactées directement par l’ACET.

exe | : |
tions Jf Les anciennes employées qui sont admissibles au vote doivent s’inscrire auprès du Centre

rs d’information sur l’équité salariale pour pouvoir voter et/ou recevoir un paiement.

Ca _ Pour vous inscrire au vote, veuillez communiquer au Centre d’information sur l'équité

roe? salariale votre nom (tel qu’il était lorsque vous travailliez a Bell) et vos numéro

“gor. d’employée, date de naissance, adresse actuelle, numéro de téléphone et adresse
uivre

électronique. Vous'devez absolumentfournir cette information avant 20 h,

hl le 16 septembre 2002.
 

Vous pouvez communiquer vos renseignements :

: e par Internet (remplir le formulaire électronique à l’adresse

; www.bell.ca/equitesalariale) |

par télécopieur au 1 866 211-1671

« par courrier électronique à l'adresse equite.salariale@bell.ca

: Pour obtenir plus d’information, veuillez contacter le Centre d’information sur l’équité

salariale par téléphone au 1 866 786-1133 ou à l’adresse equite.salariale@bell.ca.
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Magnétosc VHS
4 tetes Hi-
« SQPB (lecteur quasi S-VHS)
* Entrée AV frontale
» Téécormmande

Magnétoscope
4 têtes hi-fi

.ei de 430mm
o Entrée A/V frontale
e Télécommande multimarques

   

Lecteur DVD
o Lecture NTSC ou PAL
e Compatible CD-R/RW/MP3
e Télécommande

 Magnet VHS
4 tetes Hi-
* Entrée A/V frontale .
« Sauts publicitaires » Télécommande  

e Compatible CD-R/RW et MP3

* Photoview numérique
* Sortie S-Vidéo e Téléc. TV/DVD

 

Lecteur DVD/DC/VCD
* Sortie numérique (optique/coaxiale)

s | !PS.

Lecteur DVD/DC/DCV
» Compatible DVD-R/RW

a Sortie coaxiale numérique
ACL * Télécommande
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Innova 230

« Lecteur DC de Sony : 52x
# Carte vidéo Hercules 4500 xt

- 64 Mo avec sortie TV
«Clavier, souris et
haut-parleurs Yahoo! inclus

 

i

* Horloges de rappel - rappel d'
Systeme 3120 magnétoscope et syntonisation automatique :

* Sortie S-Vidéo pourles émissions en Super Définition, son de qualité DC
* Galaxie : un mélande de 30 postes de musique commerciale qualité DC

rage - 90°

mis = 10

  

  

Processeur AMD Athlon XP 2000+
* Architecture AMD QuantiSpeed opérant à 1.67 GHz
* Mémoire : 256 Mo DDR« Disque rigide : 60 Go, 7200 RPM
« Graveur CD-RW de Sony : 32x/10x/40x

 

  
  

* Accès aux services interactifs
113 ° Guide de programmation à l'écran avec fonction image sur image

fein Téécommande universelle à 4 modes contrôlant la télé,
Li le magnétoscope et le récepteursatellite

ission,

» Boîtier mince eteffilé

  
  

piston

  
Processeur Intel Celeron

 

e Double magnétocassette
e Système de contrôle
à atténuation VACS

JVC

   
 

Mini système de son
# 2 x 100 watts
* Double magnétocassette
* Télécommande

=ressVu

 

 

1.3 GHz
(Be) + Mémoire : 256 Mo

« Disquerigide : 30 Go
    

LECTEUR
0. tomso- À
J corw/DVD

  

RABAILS

de 100$   

  
  

 

RABAIS

‘Innova 330 LG
Processeur intel Pentium

* Hercules 4500 xt
- Carte vidéo 64 Moavec sortie TV

* Carte de son Muse XL
* Clavier, souris et

haut-parleurs Yahoo! inclus

oghron, « Écran 14.1" actif
   

19984,
Processeur Intel Pentium 4

1.7 GHz
re, * Mémoire : 256 Mo DDR

e Disquerigide : 40 Go
pentium 4 « Écran 15” actif

Processeur Intel Pentium 4

We « Mémoire : 512 Mo
* Disquerigide : 40 Go

pentium of

   
de 2005 Erers6

 

  

 

       1.7 GHz

* Écran 15” actif

« Disquerigide : 30 Go
* Lecteur combo

raveur DC/DVD)
* Écran actif de 15”

 

   
 

4 - 2.4 GHz
« Mémoire : 256 Mo DDR * Disque rigide : 80 Go, 7200 RPM
« Graveur CD-RW de Sony : 32x/10x/40x « DVD de Sony: 16x

de 1.4 GHz

* Moniteur non indus

  

  

 

Mini| chaîne avec: changeur3 DC
2 x 60 watts Entrée A/V frontale

  

 COMPAQ
   

 

Processeur AMD Athlon XP 1700+
* Mémoire : 256 Mo DDR\ seca ding  

 

  
   

   

  

  

Processeur Celeron

Mémoire : 128 Mo PC133 * Disquerigide : 40.0 Go
* Graveur de DC 40x * Fax/modem 56k V90

ROYAL
Organiseur de he

enda - 128 K - rier
Répertoire de courriels « Multi-langue

* Crayon stylus à écran tactile

eneeeAE0

Téléviseur 13° %
* Tube-image à )
haut contraste

* Entrée A/V frontale
« Télécommande

 

   

  
  

 

  

 

  
  

   

JVC
Téléviseur
20” stéréo
e 2 prises AV
« Télécommande
universelle

   

Téléviseur stéréo 24°>"

* Tube-image plat
* Entrée vidéo à composants
* Balayage “Velocity modulation”
* Son haute définition

 

       

Téléviseur stéréo 27”
« Entrée vidéo 3

nts
+ Entrée AV frontale
* Filtre en peigne numérique 3 lignes
* Télécommande multimarques

 

 

   

 
 

PINANCEMENT

accord D
D) Desjardins

Avec votre carte
VISA Desjardins

Nous réparons tous les
appareils en électronique
et en informatique...

Ou presquea

 

    80067

*Détails en magasia. Les illustrations peuvent différer. Offre pour un temps Emité.

Ouvert le dimanche      

 

(COMMUNICATIONS SANS FIL )
 

<= Agent autorisé ; : 3

Bell Mobilité “1

=TELUS :
mobilité- S 
 

 

 


